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EXEMPTÉS ET RÉFORMÉS

La Situation des pères
de famille nombreuse

Dans le flot cles amendements qui bat la
barque incertaine du projet de loi sur les
exemptés et réformés, j'en vois qui por¬
tent plue' loin que ce projet et vont obliger
la Chambre à se prononcer sur unie politi¬
que : ce sont les amendements qui deman¬
dent l'exemption de nouvelle visite pour les
pères dte famille nombreuse (-1 enfants ou
tout au moins 5 enfants.)
Devant la profotndo saighêo de La guer¬

re, le Parlement s'est inquiété du relève¬
ment de notre natalité : où allons-nous si
nous ne refaisons pas du sang français ?
Nous aurons beau être'vainqueurs, si nous
persistons à limiter notre descendance, à
donner la vie au compte-gouttes, c'ost,
avapt cinquante ans, uns nouvelle inva¬
sion qui nous attend. On n'enserre pas un
peuple prolifique dans les frontières d'un
pays pauvre, tandis quo le pays voisin
étale des richesses sans avoir assez de
bras pour les protéger. Dans la société des
nations,, chacune ne possède vraiment que
ce qu'elle peut défendre.
Nombre de parlementaires, d'opinions

politiques différentes, partagent cet avis,
et c'est ainsi qu'a pris naissance le grou¬
pe dit « Des familles nombreuses ». Ces
hommes clairvoyants entendent favoriser
ces familles par les moyens les plus va¬
riés, dans l'espoir que, du jour où l'ensem¬
ble de ces moyens créera une situation
très enviable, les égoïstes jugeront le mo¬
ment venu de... changer leur fusil d'épau¬
le, On est entré déjà dans, la voie des fa¬
veurs, par l'exonération d'impôts et la di¬
minution de charges militaires, et on parle
de primes à la natalité.
Aujourd'hui, nous demandons que le pro¬

jet de revision des exemptés et réformés
laisse, d'emblée de côté les pères de 4 en¬
fants ou tout au moins de 5, comme il le
fait pour les R.A.T.

Ce n'est pas une révolution.
Déjà, les pères de 5 enfants (et autant

que possible ceux de 4) sont à l'arrière, s'ils
appartiennent au service armé, et à l'inté¬
rieur s'ils sont auxiliaires. Pratiquement
donc, ils ne sont qu'auxiliaires, et la nou-
velle révision ne. .saurait donner, en ce qui
las concerne, que des auxiliaires. Elle en
donnerait d'ailleurs très peu, puisque les
pères" de 4 et 5 enfants de l'active, de la
réserve et do la territoriale ne sont phs lé¬
gion et que la revision nouvelle ne les pren¬
drait pas tous. C'est donc 'un accroc peu
sensible au projet du, gouvernement.'

Et, c'est une faveur sérieuse pour ces fa-
mil,tes. Songez à leur angoisse actuelle !
Le père, malgré sa santé diminuée (ré¬

formé et maintenu) devait aux précautions
qu'il prenait de pouvoir travailler et nour¬
rir ainsi les 6 personnes à sa charge. Qu'il
passe la révision nouvelle et soit repris (on
peut toujours reprendre un homme pour
en faire un auxiliaire et c'est ainsi qu'un
major me demandait : « Un boiteux, un
bossu travaillent bien pour eux... qui les
empêche de travailler-pour l'armée ?... »)
— que notre père soiit donc repris, et voyez
la situation qu'il laisse)
Lui-même ira remplir quelque poste

auxiliaire où ses capacités ne seront peut-
être pas mises au service du pays, et pour-
ra-t-il senlement maintenir sa santé fragile
avec 0 fr. 25 par jour ? Or, pendant ce
temps, de quoi vivront sa femme et ses 5
enfants ?
Du travail de la mère ? Mais et où et

confinent travaillerait-elle ? D'abord, ses 5
maternités l'ont affaiblie, puriss ses 5 en¬
fants, boulets mignons, mais boulets tout
de'même, la rivent à son foyer. Elle ne
peut les confier et partir travailler en usi¬
ne, comme font ses voisines qui, par leur
travail et l'allocation, se trouvent aujour¬
d'hui plus riches qu'hier.
Des économies ? Pouvaient-Us en faire

quand il fallait nourrir, loger, chauffer, ha¬
biller X personnes ? '
Reste l'allocation : 3 fr. 75 par jour, pour

vivre à 6 dans un temps où la viande or¬
dinaire vaut déjà 2 fr. 50 la livre, et où le
prix de la vie a doublé...

Ce sera la misère... Et pour quel profit
militaire J

Voilà ce que cmnprcnnent les députés qui
connaissent la situation actuelle des famil¬
les nombreuses et s'y intéressent. Us com¬
parent La faible utilité militaire du père, sa
nécessite sociale, morale aussi peut-être,
enfin, son utilité économique (car ces hom¬
mes sont généralement laborieux et ran¬
gés) — et ils concluent à l'opportunité de
les assimiler d!e droit aux R.A.T. (surtout
les pères de 5 enfants), comme ils y sont
de fait
Faveur, dira-t-on. Sans doute, pour eux

comme pour les R.A.T. ; mais justifiée par
leur santé affaiblie et méritée par l'exem¬
ple qu'ils ont donné en acceptant leurs
charges.
Si tous les Français des dernières géné¬

rations les avaient imités, nous aurions
eu, en 1914, une population égale à celle de-
l'Allemagne, et nos richesses bien gardées
auraient moins tenté nos voisins : 1a guerre
n'etat sans doute pas éclaté.
Puisque gouverner, c'est prévoir, son¬

geons a l'avenir. Et pour donner en exem¬
ple les rares français qui comprennent les
nécessités de domain, favorisons-les !
Pour aujourd'hui, laissons-les chez eux,

puisque aussi bien, c'est auprès de leur
femme qu'ils sont encore le plus utiles au
pays.
Ces hommes refont le sang de la Fran¬

ce : nous verrons s'il est des députes qui
s'en soucient neu.

Le projet de la Commission

La dispositif du projet de loi arrêté par
la Commission qui a para ce matin à l'Of¬
ficiel, et dont nous publions le texte d'au¬
tre part, apporte quelques modificationa au
projet présenté par le gouvernement.
Certes, il est. encore- loin de nous don¬

ner satisfaction sur tous les points que
nous. avions indiqué. Néanmoins, il com¬
porte quelques concessions qu'il est utile

d'enregistrer et dont nous espérons bien
que la Chambre saura tenir compte.
A vrai dire, la discussion sur un problè¬

me aussi grave pour la défense nationale
et pour la vie économique du pays, ne
pouvait donner qu'un résultat médiocre. La
Commission de l'Armée a dû faire un effort
considérable pour étudier et discuter en
quatre jours le rapport gouvernemental.
Nous comprenons bien le souci que le3

membres du cabinet et en particulier le
ministre de 'a guerre peuvent avoir d'assu¬
rer l'augmentation"ou simplement le main¬
tien du chiffre nécessaire des effectifs.
Mais il est permis de trouver que la pro¬
cédure parlementaire a été par trop hâti¬
ve . et qu'il eût été absolument nécessaire
de donner à la. Commission -un délai moins
bref pour examiner un projet aussi im¬
portant que celui des nouvelles visites.
M. Henry Paté, qui formule co matin, cet¬

te même critique, reconnaît que lé probLè-
mô dés 'effectifs n'a pu être envisagé dans
son ensemble et que la question reste po¬
sée.
Or, cette question, est très étroitement liée

à celle que prétend résoudre le projet sur
les nouvelles visites. Le seul argument va¬
lable que^ l'on puisse invoquer, en effet,
pour 'expliquer et justifier ce projet, consis¬
te à démontrer la nécessité absolue d'aug¬
menter les effectifs.
On voit par cette seule constatation com¬

bien ' il est regrettable qu'un débat puisse
s'engager à la Chambre sur un projet aussi
hâtivement étudié. Le rapport de La Com¬
mission présenté par M. Ossola contient
deux modifications essentielles. Sur l'inter¬
vention de M. Henry Paté et de M. Alexan¬
dre Varenne, la Commission a proposé que
tes récupérés provenant des nouvelles vi¬
sites soient remplacés à l'intérieur en nom¬
bre égal, par les R A.T. des classes 1888 et
et 1889 en commençant par ceux qui ont
été incorporés les premiers et les pères des
familles lés. plus nombreuses.
La Commission a également, d'accord

avec le gouvernement, remplacé le Conseil
de révision par des commissions de réfor¬
me, et elle a modifié la composition de cet¬
te commission. Sur la proposition de MM.
Daibie?,, f)irard-Madoux, Meunier et Paté,
la cqmtnissjou a .confié là présidence de
cet organe de contre-visite, a,u préfet ou à
son

_ représentant, ..assisté d'un conseiller
général désigné par la commission dépar¬
tementale,, deux médecins dont l'un profes¬
seur de Faculté, médecin des hôpitaux ou,
à son défaut, un médecin de complément
ayant au moins 15 ans de pratique et un
intendant. Le commandant du bureau de
recrutement assistera aux séances de la
commission.
L'innovation consiste à donner aux mé¬

decins voix délibérative au Lieu de voix
consultative. C'est une garantie de, plus
ponr nos armées comme pour les indivi¬
dus. Cela répond aux justes desiderata que
nous avions exprimés au cours de la cam¬
pagne que te Bonnet Rouge n'a cessé de
mener.

A BATONS
EOKPtUS

Le Matin, a qui nous sommes redevables
do tant d'heureu&sa initiatives avant la
guerre et de si réconfoitanteEe prédictions
depuis que nous sommes aux prises avec
l'ennemi, mérite, une fois de plus, la re-
connaissant do tons les bons Français.
Il nous révèle, en effet, le moyen déci¬

sif de réduire nos adversaires à merci.
Il s'agit, tout simplement/ de laisser à

leur poste les hommes qui dirigent actuel¬
lement les affaires du pays.
Je ne voie, pour mon compte, aucun© ob¬

jection à cela.
J'ai personnellement, à plusieurs repri¬

ses, manifesté mon admiration pour le ca¬
binet Briand en général, et pour son glo¬
rieux chef, en particulier.
D'ailleurs, comment pourrait-il en être

autrement ?
Si je m'avisais d'élever quelque critique

à Rencontre du ministère, la vigilante cen¬
sure ne parviendrait-elle pas, grâce à d'ha¬
biles coupures à transformer en ardente
apologie de notre Premier, le plus véhé¬
ment réquisitoire dressé contre sa politi¬
que!
Mais, je le répète, tout me parait admi¬

rable dans notre gouvernement. Qu'il se
fcaÎ6e ou qu'il parle, qu'il agisse ou qu'il
n'agisse point, je le trouve prodigieux et
vraiment hors de pair.

Ce qui me ravit le plus,-, c'est la fermeté
de ses espoirs et l'invariabilité de 6es affi >
mations.
Quels que soient les embarras qui aient

surgi devant lui, il ne s'est jamais départi
de cette tranquille assurance dont le poôto
Horace a fait, à juste titre, l'apanage de
l'honnête homme.
S'est-il produit des incidents désagréa¬

bles dans la conduite des opérations militai¬
res ? Le gouvernement a su ranimer la con¬
fiance par des paroles vibrantes et des L ro
messes solennelles que je me plais à -élira
dans mes moments de tristesse et dans mtu
heures d'insomnie.
La situation économique a-t-elle été trou¬

blée par des crises, comme celle du char¬
bon ? Il a eu prodiguer l«e conseils les plus
judicieux, les pîu3 viriles exhortati me.
Avec à propos, il a montré aux civils mau¬
gréant à cause de leurs foyers sans feu
et leur garde-manger vide de victuailles
le poilu héroïque, qui n'a pour se réou lU.ffer
que le feu de la canonnade et qui, le oins
souvent, se nourrit exclusivement de l'élo¬
quent verbiage «les Barres et des Massou.

On comprend donc que mon humble voix

LA CRISE IDU CHARBON - LES OFFRES DE PAIX

Les débattent csniifleiicâ
cet après=midi

devant la Cbanbre
Ce que dira M- Herrioi

La Chambre discutera cet après-midi les
interpellations relatives à la crise du char¬
bon. Llles seront développées par M. Paté,
Lauche, Ignace, député du 2' arrondisse¬
ment.
Les orateurs demanderont au Gouverne¬

ment quelles mesures il compte prendre
pour assurer normalement 1e ravitaillement
en charbon de la population parisienne.
.M. Herriot leur répondra, mais il est pro¬bable qu'au préalable, MM. Valette, Laval,

Queuille, Durafou.r, Anglès, Thierry, Cadot
auront fait connaître leur sentiment sur la
question.
Ces débats semblent devoir être très

longs. Néanmoins, il est probable que le
Gouvernement fournira toutes explications
utiles sur la crise qui inquiète justement la
population du département de la Seine.
Au cours de sa réponse aux interpella-

tenrs. M, Herriot expliquera en quelles con¬
ditions et par quels moyens le Conseil mu¬
nicipal de Paris a assuré le ravitaillement
de la population. Il donnera, sur l'origine
dm stock dont la Ville dispose, dies reosei
gnements précis et montrera le rôle que
!i'administratiôh des chemins de fer de
l'Etat a joué dans la constitution matérielle
de ce stock.
Sans dente, la Chambre adoptera un or¬

dre du jour dans lequel elle affirmera la
nécessité de ravitailler à bref délai toutes
les villes qui, à l'heure actuelle, sont dé¬
pourvues de la quantité suffisante de com¬
bustible.

L'Allemagne
RENOUVELLERAIT

ses propositions

Dans les Gares

L'arrêté pris par M. Claveilîe pour per¬
mettre d'activer le déchargement et la li¬
vraison des combustibles dans les gaies est
entré en vigueur hier, ruais les "résultats
que l'on en espérait ne peuvent encore être
considérables.
Les difficultés que rencontre le service des

transports no permettent pas l'arrivage a.ux
gares d'un stock important de combustible.
Nous avons demandé à la gara des Ba-

tigmolles-mareliandises si l'arrêté d;e M. Cla¬
veilîe s'était traduit par une augmentation
du travail ordinaire dm' déchargement à
quai.
On nous a répondu qu'il était encore trop

tôt pour en constater les effets. Dans la
journée d'hier, aucun eamionneur n'a tiré
parti de la prorogation de l'heure de fer¬
meture.
— D'ailleurs, la gare des Batignolles-mar-

chandises n'a jamais enregistré un grand
trafic de charbonnages. Il y a quelques
mois, un train de trente wagons, venant
d'Honfleur, arrivait en gare tous les deux
jours, le groupement charbonnier devait
en prendre livraison dans la journée mê¬
me, afin que le train put repartir pour Hon-
fleur environ six ou huit heures après son
entrée en gare des Batignolles.
Maintenant, le train d'Honfleur n'arrive

plus. Les- trente wagons qu'il comptait ne
sont plus à décharger. Si un arrivage docombustible est signalé, les manœuvres qiti
étaient employés pour ces trente wagons,
seront immédiatement disponibles. — M. S

Informations

— Le peintre russe Altaiann vient de s'engager
dans, l'armée française pour la durée de la guer¬
re. Rappelons cpi'ûne exposition des œuvras cle
cet artiste, s'ouvrira le 18 mars
vamlez.

à la galerie De-

Communiques
911" JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Sur la rive gauche de la Meuse, une at¬

taque à la grenade, dirigée sur une de nos
tranchées dans la région de la cote 304, a
été brisée par nos feux, sans autre résultat
que des pertes pour l'ennemi.
Au nord de Badonviller, un coup de main

allemand a échoué. Nous avons fait des pri¬
sonniers.
En Haute-Alsace, nos batteries se sont

montrées actives dans la région à l'est de
Seppois.
Canonnade intermittente sur le reste du

front.
AVIATION

Dans la journée d'hier, au cours de com¬
bats aériens, trois avions allemands ont été
abattus, dont l'un par le maréchal des logis
Hauss, qui a descendu jusqu'à ce jour 5
avions allemands.
Il se confirme que l'adjudant Jaillor ?

abattu six appareils ennemis jusqu'à ce
jour (5 avions et un drachen).

fasse chorus avec le puissant organe du
Matin pour supplier 1© Parlement de ne pas
chercher noi6e au ministère

Londres, 30 janvier. — Le Morning Post
reçoit de son correspondant à Washington
le télégramme suivant :

« Dans les milieux généralement bien in¬
formés on a la ferme opinion qu'au cours
dos .prochaines semaines l'Allemagne fera
de nouvelles ouvertures de paix. Je ne puis
dire si cette opinion est basée sur urne con¬
naissance précise des désirs du gouverne¬
ment allemand, mais elle est certainement
fondée sur la situation économique de l'Al¬
lemagne ».
Le correspondant ajoute que les Améri¬

cains aperçoivent chaque jour plus claire¬
ment la ressemblance qui existe entre la
■guerre actuelle et la guerre civile en 1861.
Lés Américains observent fort bien que ce
fut en fait le blocus qui assura la victoire
aux Etats du nord contre les Etats du sud
et que ce bîocjis fut exercé avec la sévérité
la plus grande-,■ sains considération aucune
pour' les droits dés neutres.,— {Radio).

La Conférence
de Petrograd

Londres, 30 janvier. — Suivant un télé¬
gramme de Petrograd, l'événement du jour
est la conférence inter-alliée. La Russie a
été isolée du monde extérieur pendant toute
la gqerre et la présence à Pétrograd de
nombreux et distingués représentants des
puissances alliées devra avoir des effets
heureux et réconfortants.
Le but de oette conférence est de resser¬

rer plus étroitement les liens qui unissent
les Alliés et de discuter les nouvelles mesu¬
res à prendre pour assurer la victoire. —
(Information).

LES DELEGUES

Petrograd, 29 janvier. — Voici la liste
complète des délégus à la conférence de Pe-
sfcrograd :
Angleterre : Lord Milner, membre du

War Councîl ; lord Revelstoke, directeur
de la Banque d'Angleterre ; le général Wil-
•son. ,

France : M. Doumergue, ministre des Co-
- - - - gas- - -- --

AU LUXEMBOURG

lonies ; le général de Castelnan ; M. Kam
imerer, des Affaires Etrangères ; Mè Cor¬
donnier ; M. Desjardins ot le colonel Re-
rnond, chef de service aux Munitions.
Italie1 : M. Scialoja, ministre sans porte¬

feuille ; la général Ruggiori Laderchi. Les
■trois puissances seront également repré¬
sentées par leurs ambassadeurs.

Un Catéchiste
inattendu

d«r. L'ombre de Mme de Timbre qui me
rend assez fréquemment des visites noctur¬
nes me l'a encore affirmé sur 1© coup d©
minuit»

Monsieur BADIN.

M. d© Téramond nous écrit...

Nous avons raconté dimanche soir le dé¬
ménagement de M. Pierre Brizon le sym¬
pathique et courageux député de l Allier.
Le propriétaire de M. Brizon est un hom¬

me de lettres, un journaliste (il collabore à
la Presse), M. Gauthier, dit Guy de Téra¬
mond.
M. Guy de Téramond n'est pas satisfait

du récit du Bonnet Rouge..
Il aurait pu nous répondre dans ses jour¬

naux. C'est du Bonnet Rouge qu'il requiert
l'insertion, de sa réponse.
La voici :

A Monsieur le gérant du Bonnet
Rouge, 1-1Ê, rue Montmartre, Paris.

Monsieur,
Conformément à la lof sw la presse. Je ré¬

guliers de votre obligeance l'insertion ae la ré¬
ponse suivante, à l'article du Bonnet Bouge du
20 janvier 1917, où je suffi pcrsanrueUernent visé et
inanimé, et as à la même p<ace et dans les mômes
caractères que ledit article.
Cette répons? tient, d'ailleurs, dans ces quel¬

ques lignes du catéchisme (page 91, diocèse de
Paris) qui rendent entièrement et complètement
ma pensée :

VII' COMMANDEMENT CE DIEU
Le bien d'autrui tu ne prendras
Ni retiendras injustement.

— Qu'est-ce mie Uleu nous défend par le' sep¬
tième commandement ?

Par le septième commandement, Dieu nous
défend de prendre et de retenir injustement le
bien du prochain.
— Qui sont ceux qui prennent injustement îô

bien d'autrui ?
Ceux qui prennent injustement le bien d'autrui

sont les voleurs, les domestiques infidèles, les
marchands sans probité, les usuriers, les ploi-
deurs de mauvaise foi et généralement tous ceux
qui font du tort, au prochain.

— De quelle maniéré peut-on retenir injuste¬
ment le bien d'autrui ?
On retient Injustement le bien d'autrui en ne

payant pas nos dettes, en ne rendant pas un
dépôt confié ou en gardant une chose trouvée,
s'en s'informer à qui elle appartient.

— .4 quoi sont obligés ceux qui ont fait quel¬
que tort au prochain ?
Ceux qui ont fait quelque tort au prochain

sont obligés à restituer îe plus tôt possible ce
qui ne leur appartient pas et à réparer tout le
dommage qu'ils ont injustement causé.
M. Pierre Brizon. qui a bien voulu s'occuper

de moi dans l'interview donné à un de vos rédac¬
teurs , pourra, j'en suis certain, méditer avec
fruit, cette modeste page de morale chrétienne.
Trouvez ici, Monsieur, l'assurance de toute ma

considération.
Guy cto TERAMOND,

M: Guy de Téramond nous oite le caté¬
chisme.
Il le connaît donc ?
Pas depuis longtemps, à coup sûr, car à

Un peu de clémence
DANS LA LOI

sur les déserteurs
Donc, le Sénat, en voulant frapper les

déserteurs par une saisie de leurs biens, va
dépouiller nombre d'innocents — femmes
et enfants des rêfractaires — auxquels,
vraisemblablement, les portes de l'exil sorat
ainsi grandes ouvertes.
La mesure est cruelle ; est-elle très heu¬

reuse '?
Et d'aibord, il faut avouer que îe moment

est mal choisi pour lias partisans de la clé¬
mence ; la clémence n'est pas de mode cet
hiver ; elle est trop mal portée, surtout dans
certains milieux où l'on'ne pardonne guère
— pardonner, quelle faiblesse ! Pas ds pi¬
tié, c'est le mot d'ordre ; les mauvais sujets
ont fui, on les dépouille ; quant à leurs hé¬
ritière — innocents et ruinés — rien ne les
retient, ils vont partir auprès des pères,
auprès des maris fugitifs, au moment où
leur activité est si précieuse à la défense
nationale ; on les laissera dehors toute leur
vie.
Dehors, c'est loin de la France, oe qui

est pénible ; dehors, c'est ici ou là, par¬
tout, hélas, où n'est plus le travail natio¬
nal, où ne sont plus les richesses françai¬
ses ; dehors ? c'est l'exil.
Oh ! n'exilez personne, oh ! l'exil est impie...
N'exilons personne, surtout des innocents.
D'ailleurs !... Les chefs de famille se sont

dérobés au devoir patriotique, c'est plus que
jamais -une infamie. -, il en
est même de ce troupeau qui, vraiment, ne
sont pas intéressants ; ceux-là, puisqu'ils
sont de toutes façons perdus, inutilisables,
nuisibles et dangereux, à quoi bon les pleu¬
rer, les regretter ; non, nous les laissons
sans regret, comme une aubaine peu pré¬
cieuse, au pays qui les abrite désormais.
Mais, les autres... les fortes têtes, le©.tê¬

tes brûlées, les emballés, les impulsifs, ceux
dont les motifs de désertion sont souvent
d'ordre sentimental, d'ordre passionnel,
ceux-ci aiment toujours la France et, sans
une,malheureuse loi qui les sépare à jamais
du pays natal, peut-être eussent-ils servi
ardemment nos intérêts en pa.ys étrangers?
N'est-ce pa,s un argument suffisant ?...

Suffisant, c'est trop dire ; mettons appré¬
ciable, émouvant.
Certes ; mnis.ee sont là des raisons qu'un

sénateur ne pê-ut accepter — on dit "cela.
Dàns ce cas, je plains les sénateurs —

voilà tout.
Et j'envie- dans la Chambres, les députés

de l'opposition qui restent encore des
coeurs pitoyables et qui vont prononcer sans
rougir des paroles de clémence.

MAGJAB.

fépoque pù il publia son roman, l'Adoration
perpétuelle, il ignorait certainement celles
des prescriptions de l'Eglise romaine qui ré¬
prouvent la luxure.

LA VAGUE DE FROID

Les Rifes rie la Seine
apparaissent

en pansages polaires
Ce que fera la navigation

LES EXPLOSIONS

de Massy-Pàlaiséau
Sous la direction de M. Loyer, une équipe

de travailleurs continue à fouiller les dé¬
combres pour rechercher si l'explosion n'a¬
vait pas fait d'autres victimes en dehors des
deux autres découvertes hier.

_

L'un, de ces cadavres a été identifié. C'est
relui de Mme Lehr-eton, mère d-o deux en¬
fants, âgés respectivement do 6 et 8 ans,
et dont le mari combat sur le front de la
Somme.
Elle aurait été surprise par la première

explosion en essayant de sauver les archi¬
ves de l'usine.
Le second cadavre de femme, horrible¬

ment noirci et défiguré, a été retrouvé non
loin de là et n'a pu encore être identifié.
Le3 travaux de déblaiement se poursui¬

vant avec la plus grande prudence, car on
craint de nouvelles explosions. Il s'en est
produit, plusieurs- assez faibles hier matin,
entre 2 et 5 heures. Elle ne causèrent aucun
accident et tout danger semblo maintenant
écarté.

L'ENQUETE CONTINUE
La recherche des causes de l'accident se

fait sous la direction du parquet de Corbeil,
parallèlement avec Fautorité militaire et la
direction de la Compagnie d'Orléans.
La conclusion unanime des témoij

est que l'accident fut fortuit. L'incem
ra.it été rapidement éteint et n'aurait déter¬
miné aucune explosion si le froid n'avait
gelé les conduites d'eau.

» Si nous avions eu quelques sceaux d'eau
à notre disposition, nous eussions évité ce
désastre », a dit'M. Loyer.
M. Autrand, préfet de Setne-et-Oise, a vi¬

sité aujourd'hui les localités sinistrées. Il a
distribué des secours aux familles des vic¬
times- Les ouvriers de l'usine réduits au

chômage seront eux aussi indemnisés.
Nous nous sommes informés ce matin de

l'état des blessés. Il résulte de notre en¬
quête que tous paraissent hors de danger.
Le nombre des personnes atteintes est

toutefois plus considérable qu'on ne l'avait
cru d'abord. Plusieurs employés de chemin
de fer- ont été légèrement blessés par des
éclats de verre ou des débris. Tous ont
voulu, très courageusement, continuer leur
travail.

.AUX HALLES

— 11 est arrivé ce matin, aux Halles, 35.OC0
rites do w vires de marée.

-s ventes an détail ont cté plus nombreuses
que de cou. , « raies sont venues
s'appmovls onn ■■

resserve comporta 6-SOO kilos de volaille et
5.000 kilos de poasson.

Un léger effort de bonne volonté, un peu
de fantaisie dans l'imagination, et les rive¬
rains de la Seine pourront croître qu'ils vont
hiverner dans les régions polaires. Ils au¬
ront tout loisir d'évoquer, en voyant les gla¬
çons se heurter ou s'immobiliser, les ice¬
bergs flottants ou les banquises épaisses.
Les péniches encastrées dans les glaces

apparaîtront comme les navires des pl-ua
hardis, explorateurs des terres antarctiques
et les gamins que hantent les souvenirs des
films se prendront tous pour des émules de
Shackleton.
La Seine charrie en effet des glaces de

plus en plus larges et épaisses.
Malgré l'opération pratiquée par un puis¬

sant remorqueur qui remonta le courant
pour briser la glace et pratiquer un che¬
nal destiné au passage des bateaux, le bras
du fleuve entre l'écluse de la Monnaie et la
Morgue est ce matin complètement pris.
Entre le Pont Neuf et le pont Saint-Michel,
les péniches sont encastrées dans les gla¬
ces et les mariniers, inquiets, circulent su.i-
les ponts de leurs bateaux, consultant le
thermomètre, échangeant leurs impressions,
sur la température.
Près d'une péniche dont les habitants,

plus heureux que nombre de Parisiens, peu¬
vent brûler du charbon, un vieux marinier,
regardait s'immobiliser la coulée du fleuve.

— C'est l'ern bâcle prochaine ? lui deman¬
dons-nous.

r— Oh ! pas encore, car ce froid n'est pas
assez terrible.

« Ah I si vous aviez vu en 79. Je me sou¬
viens d'un matin de décembre où à Mont-
souris le thermomètre a marqué 23 degrés
au-dessous de zéro, et c'est pas de blagues,
vous savez. Cette année-là, l'hiver avait
commencé au mois de novembre ; il faisait
froid comme maintenant ; vers le vingt avef
ça la neige est venue et ma foi c'est à c4
moment-là que la Seine a commencé à être
prise, et pendant tout un mois la situation
n'a pas changé. Tout d'un coup le dégel
s'est produit et, le 29 décembre, la débâcle
de la Seine commençait ; je m'en souviens
comme si c'était d'hier.
— Mon brave homme, demandai-je,

croyez-vous que nous, soyons menacés d'uffl
pareil Qèau cotte année ?
— Ah ! ça, j' pourrais pas vous dire, mais

je ne crois pas, parce que la saison est tout
de même bien avancée et pour que le fleuva
soit pris comme en 79, il faudrait encore au
moins quinze jours de oette température, a
Au service de la navigation, quai de la

Toumelle, on n'est point non plus trop pes¬
simiste.

—- Le service des bateaux parisiens a bien
•interrompu son service, mais surtout par
mesure de prudence. La navigation mar¬
chande s'est à- peine ralentie; hier, dans lea
différents ports, sont arrivées une cinquan¬
taine de péniches chargées de houille, d'a¬
cier, de coton, d'huile et de blé. Par exem¬
ple, sur les canaux, rien ne va plus.
Nous avons pris les précautions d'usage.

Les barrages de Suresnes et de Port-à-1'An¬
glais ont été baissés pour que le courant,
rendu ainsi plus rapide, empêche les gla-
çons de se coller les uns aux autres.

« Mais nous n'avons aucune inquiétude
sérieuse, car il est probable que le froid n$
va pas continuer aussi intense. »
Au bureau météorologique, rue de l'Uni*

versité, on n'avait ce matin aucune prévi*
sion, oui nous a seulement communiqué les
températures enregistrées qui sont à Cler-
mont-Fenrand, 18° au-dessous de zéro ; à
Lyon, 15° ; à Belfort, 12° ; à Nantes et an
Havre, 8°. ; à Cette, 6° ; à Brest et à Calais,
4° ; à Bordeaux et à Marseille, 3°. A Paris,
on a 10°.

Lyon, 30 janvier. — La température es*
extrêmement basse. Ce matin, au centre da
la ville, le thermomètre marquait — 14N
Les rues sont, peu animées. Seuls circulent
les gens qui ne peuvent se-dispenser de sor¬
tir. Le service des tramways est très. ralenti
et l'approvisionnement des marchés, par lea
maraîchers des environs, a considérable¬
ment diminué.

EN GRÈCE

BAGARRE A PATRAS

Londres, 30 janvier. — On mande d'Athè¬
nes, 26 janvier, au Daily Chronicle :
Des troubles ont éclaté à Patras, où Iq

peuple, mécontenté par la rareté du pain,
a manifesté oontre le gouvernement en ac¬
clamant l'Entente et Ni. Venizelos.
Deux grands cafés ont été pillés.
On remarque une modification complète

des sentiments populaires ; en de nom¬
breux endroits, le peuple est visiblement
mécontent de la lenteur du gouvernement.
On n'a rien laissé transpirer à Athèneaj

des événements de Patras.
Les raisons de ce changement d'attituda

sont le blocus et le fait, que HAllemagne sa
trouve dans l'impossibilité d'envoyer detj
troupes.

FAITS DIVERS
Sous le Métro

■— Due. femme, correctement vêtue, et dont ow
Ùrnore encore l'identité-, s'est jetée, ce iuatt<
vers 10 heures,- sous u-nc rame du Métro entrai*
à la station Anvers.
Elle a eu la tête eniSferemgïii sectionnée. Mi

Deflls, eonurifesaire de police, a fait transporte!
le corps a la morgue aux fins d'autopsie 4
didenU fication.

Victime du devoir

— En voulant relever une voiture dont- lea
dhcrau.v; s'ôtatCMt abattu, entraînés par leur
charge, devant le h. 36 de la nie Notre-Dame-de-
Lomte, le gardien de la paix Ducret a été griè¬
vement blessé à l'œil droit et au sommet de la
tète.



/

LE BONNET ROUGE"

la Visite des Exemptes
et des «lirais

LE PROJET DE LOI

Sur le rapport de M. OssoJa, la commis¬
sion de l'armée a adopté hier le texte défini¬
tif du projet de loi qui sera discuté par la
•Chambre, et dont voici la teneur :

Article Premier. — Tous les hommes exemp-
;<fes ou réformés n° 2 avant la mobilisation, le
8 août 1914-, appartenant aux classes 1395 a 191 i
incluses, qui ont été visités par application du
•décret-loi du 9 septembre 1914 et maintenus dans
•leur position, seront soumis à l'examen des com-
,'inissians de réferme, dont la composition est
(déterminée à l'article 2.

Ces hommes devront faire, dans le délai de
quinze jours à partir de la promulgation de la
présente loi, une déclaration de situation min¬
utaire à la mairie du lieu de leur résidence ac¬
tuelle.
' Art. 2. — Les commissions de réforme visées
À l'article premier seront composées comme
•■suit :

1* Le préfet eu son représentant, président de
Sa commission ;

2* Un membre du conseil général, désigné par
•ta commission départementale ;

3* Deux médecins militaires, dont l'un au
moins professeur agrégé de faculté, ou médecin
des hôpitaux nommé nu concours, ou professeur
d'école de plein exercice de médecine, ou, à dé¬
faut, un médecin de complément ayant &u moins
quinze ans de pratique médicale : ces praticiens
'devront être choisis en dehors du département
et du département limitrophe ;

4* Un fonctionnaire de l'inlendance.
Le commandant du recrutement assistera

aux' opérations de la commission.
Art. 3. — Les commissions de réforme insti¬

tuées par l'article -2 auront qualité :
a) A l'égard des exemptés, pour prononcer leur

classement dans le service armé, dans le service
auxiliaire ou leur maintien dans la position
«d'exemptés ;

B) A l'égard des réformés n* 2. pour pronon¬
cer leur classement dans le service armé, dans
le service auxiliaire, leur mainlien dans la posi¬
tion de réformé n* 2 ou la transformation de leur
réforme n* 2 en réforme temporaire.
Art. 4. —-jLes exemptés et réformés reconnus

aptes au service armé ou au service auxiliaire
suivront le sort de leur classe aux dates fixées
car le ministre de la guerre, (".eux qui n'auront
pas fait la déclaration prévue à l'article premier
®u mû n'auront pas répondu à leur convocation
«levant la commission de réforme seront consi¬
dérés comme aptes au service armé.
Art. 5. — Sont dispensés do la visite prévue à

l'article l'r :
J> Les engagés spéciaux qui ont signé leur

demande d'engagement spécial et dont l'engage¬
ment a été accepté par le chef de corps ou de
service avant le 23 novembre 1915 ;

2° Les engagés spéciaux dont l'engagement a
été par la suite résilié pour inaptitude physique ;
exception faite des insoumis, des hommes figes
de plus de quarante ans appartenant aux dus¬
ses de mobilisation postérieures à la classe 18»,
ces hommes devant être versés dans leur classe
.-d'âge et en suivre le sort.
Art. 6. — Dès que les hommes récupérés pour

le service armé, par suite de la visite instituée
par la présente loi, seront instruits, les hommes
'des classes 1888 et 18.39 en service aux armées
.seront., en commençant par ceux qui sont mobi¬
lisés depuis le début de la campagne et ensuite
par les pères de familles les plus nombreuses,
«relevés et affectés à des formations militaires
de l'intérieur, à des établissements ou usines
aussi rapprochés que possible de leur domicile-
Néanmoins, les nommes des classes 1838 et

1889 stisvisés pourront-, sur leur demande, êire
maintenus dans leur affectation aux armées.

Du Journal 'Officiel :
Le président de la République,
Sur le rapport du garde des Sceaux, mi-

inislrc de'la justice, dû l'instruction publi¬
que et des beaux-arts,
Vu 1"article 56 de la loi de finances du 25

ïfévrier 1901,
Considérant que la présence du concierge

est. indispensable dons le bâtiment de l'Ob¬
servatoire du parc Soint-Maur, dépendant
du Bureau central météorologique, pour as¬
surer, à toute heure du jour et de la nuit,
la surveillance et la sécurité-de. cet établis¬
sement,
Décrète :

Article 1er. — Le logement composé de
trois pièces, précédemment -occupé par le
concierge Maria, est attribué au concierge
Salatin, son remplaçant.

F.t c'est signé Raymond Poincaré, prési¬
dent de la République, et René Viviani, gar¬
de des Sceaux, ministre de la justice et de
l'instruction publique.

AFFECTATION DES OUVRIERS

MOBILISES

La. Ligue -des droits de l'homme vient
•'d'nîtîrer l'altontian du ministre de l'Arme¬
ment sur l'intérêt qu'il y aurait à affecter
autant que possible les ouvriers militaires
dans les usines ou dans la ville où ils tra¬
vaillaient avant la guerre.
Ce procédé permettrait, en effet, de su-p-

Dernières Dépêches
La Guerre Sous=Marine

Une déclaration des Etats-Unis
Londres, 30 janvier. — On mande de

Washington que le département d'Etat a
publié une déclaration dans laquelle il dé¬
clare maintenir pour le présent la décision
annoncée il y a un an, concernant l'arme¬
ment des navires de commerce.
Il fut alors déclaré que la raison et la

nature de l'armement des navires seraient
app-réciés pour chaque cas.
Le département d'Etat «considère qu'un

nouvel élément de la situation est déterminé
par oe fart que les sous-marins allemands
sont maintenant armés de canons su-r leur
passerelle et que cette augmentation de leur
puissance destructrice pourrait amener le
gouvernement américain à adopter l'opi¬
nion que, de leur côté, les navires mar¬
chands sont en droit d'augmenter leurs
moyens de défense.

En G^èee

LA GRECE ET LES ALLIES

Les Effets du blocus

Rome, 30 janvier. — D'Athènes :
On ignore encore à quelle date sera levé

le blocus, mais les souffrances de la -popula¬
tion se font de plus en plus vives.
le ministre des Etats-Unis est l'objet de

sollicitations nombreuses afin qu'il inter¬
vienne auprès des Alliés et obtienne que
quelques-uns des transports principalement
chargés de blé qui soïi\nartis des -Etats-Unis
à destination des ports de la Grèce puis¬
sent débarquer leurs marchandises.

La question du contrôle
Londres, 30 janvier. — On mande d'Athè¬

nes au « Mornin.g Post » que la question diu
-contrôle des Alliés est encore non résolue.
Il semble probable qu'une nouvelle demande
sera faite à propos du contrôle de tous les
télégrammes radios expédiés à l'étranger et
en èc qui .-concerne la police et les chemins
de fer.

En Espagne

CE N EST PAS UN ATTENTAT

Madrid, 30 janvier. — Le comte de Ro-
manones ' a1 déclaré à des journalistes
qu-'après avoir pris connaissance dos pre¬
miers,, résultats de l'enquête, son impres¬
sion personnelle est qu'il n'y a pas eu d'at¬
tentat contre le roi.

Etats-Unis et Mexique

LtéDû auxmères
C'est d'assurer pleinement

l'existence de leurs enfants

Le retrait des troupes américaines
New-York, 30 janvier. — Le « New-

York Times » estime que le retrait du corps
expéditionnaire Pershing ne pouvait plus
être différé. « Les preuves se multipliaient
qu'un formidable mouvement révolutionnai¬
re se prépare contre Carranz-a. Les trqupes
de Pershing seraient dans une position de
spectateurs intrus entre deux lignes de feu.
On n'a pas réussi à prendre Villa, mais
lès circonstances ont .changé. Villa n'est
plus un simple bandit. Il est redevenu le
chef militaire le plus en vue, sinon le plus
important. Vill'a attend avec une impatien¬
ce courtoise ue Pershing lui laisse le che¬
min libre. Il a concentré f? nm hommes à
Cbihuahua, et il est prêta ouvrir la campa¬
gne dès que les forces américaines auront
evaicué le champ de bataille. — (Radio.)

LAST
CONDENSE

primer des allocations aux familles des ou¬
vriers mobilisés, il assurerait en outre- un
meilleur rendement peur la défense -natio¬
nale et la reprise plus rapide de la vie éco¬
nomique et industrielle après la guerre.

Soit par les journaux, soit par les confé¬
rences, le sujet de la Repopulation, est par¬
tout à l'ordre du. jour et pourrait, n'était sa
gravité, se chanter sur l'air des lampions.
Des enfants ! des enfants !
Les hommes les- plus éminents émettent

les idées les plus... -diverses, sur les moyens
et sur le but.
Les uns veulent que la femme, bête de

somme le jour, bête à plaisir la nuit, enfan¬
te, mette ses enfants à la crèche, puis re¬
tourne à l'usine, et... recommence.
Les autres veulent des enfants pour peu¬

pler l'étranger et les colonies, trouvant que
ce n'est pas si embêtant que cela de les l'a¬
re ! Ah ! ah ! ah ! pour eux oui ! Mais leur
égoïsrne presque ingénu ne leur permet pas
d'établir un parallèle entre leur plaisir et
les souffrances de celle qui fait vraiment les
enfants !
Un autre veut une loi qui interdise le port

des hauts talons : « ils compromettent les
maternités possibles ».
Le syndic du -conseil municipal avait pro¬

posé de faire envoyer cent francs à tout
poiiiu sur le front, habitant ordinairement le
département de la Seine, devenu père pen¬
dant la guerre.
Il faudrait avoir une bien mauvaise opi¬

nion de nos poilus pour penser qu'ils accep¬
teraient ce don pendant que leurs femmes
seraient peut-être dans le dénument.
Il eût mieux valu songer à donner ces

cent francs à il mère.
Après tout, nous ne sommes peut-être pas

si loin qu'il semble de ces pays sauvages,
où le mari se couche et reçoit les doléances
de ses amis quand sa femme est dans les
douleurs de l'enfantement.
On lisait récemment cette boutade dans

un journal :
— Mon capitaine, je voudrais une permis-

sion, j'ai des comptes à régler avec ma fem¬
me.
— Va, dit le capitaine, et fais-lui un en¬

fant.
N'-a-t-on pas demandé que les poilus qui

ont des- nouveau-nés aient une permission
pour aller les,, embrassent. 1

U.
Pendant que des hommes, au XX8 siècle

luttent et se font tuer pour le Droit et la
Justice, une moitié intelligente de l'huma¬
nité est spoliée de ses droits de penser, de
ses droits de volonté propre, sous la férule
du plus fort.
La fable nous démontre la lutte inutile

du pot de terre contre le pot de fer.
Ceci nous amène à cette image :
La femme est un vase délicat et fragile

sur lequel pèse un pot de terre, écrasé lui-
même par un lourd pot de fer.
Ainsi, pendant qu'une force en écrase une

autre, toutes les deux s'entendent pour écra¬
ser plus impitoyablement la faiblesse.
D'habiles écrivains, tour à tour papelards

et menaçants font appel à l'esprit patrio¬
tique ou religieux de la femme pour- sau¬
ver la race.
Des enfants I des enfants I
Qui les donne s'il vous plaît ?
Les classes élevées en ont peu.
La classe bourgeoise ? Pas beaucoup plus!
Les prolétaires ? Oui ! Chacun sait qu'il

n'y a encore, ou plutôt qu'il n'y a plus que
le peuple qui fasse des enfante."
La prostituée, avant de l'être en a eu un,

puis elle s'est arrêtée.
Ce sont donc les prolétaires à tous les

degrés qui par des maternités volontaires
peuvent donner à la France les enfants dont
elle a besoin.
Mais voici des siècles que vous, êtes illo¬

giques, ô faiseurs de lois-.
Elles sont si impitoyables pour les fruits

maternels, dits » naturels », si impitoyables
pour les fruits maternels nombreux, que ni
•l'idéal religieux, ni l'idéal patriotique n'ont
assuré des naissances suffisantes.
Les projets les plus variés, les mieux in¬

tentionnés vous passent par la tête, mais
voiis ne commencez pas par le commence¬
ment.
On nia-pas le respect de'la mère.
On n'a pas songé à demander aux bonnes

volontés féminines -un consentement cons¬
cient.
On a omis de -consulter oeMe qui détient

la puissance et l'avenir de la race ; cel-le
qui, après tout, est pluis qualifiée -que qui¬
conque pour parler des enfants qu'elle con¬
çoit ; qui, bien que n'ayant pas été invitée
à parier, a parlé... en se taisant...
Lorsqu'elle a vu- que la voisine, ayant un

enf-ant sans mari, ava.it Ua réprobation de
..tout le village, elle s'est abstenue.

Lorsqu'elle en- a vu une autre ayant sept
enfants toucher 20 francs par mois de la

caisse des familles nombreuses, elle s'est
abstenue.
Lorsqu'une troisième, manquant de pain,

s'est vu refuser tout secours pour ses deux
enfants, parce qu'il y a un mari, fut-il ivro¬
gne ou en chômage, avec cettte phrase :
«Mettez vos enfants à l'Assistance», la bon¬
ne volonté s'est encore abstenue, pensant
que la France n'avait pas besoin d'enfants,
puisque presque rien n'était fait pour sau¬
ver de la mort ceux qui sont nés.
On nous incite à faire des économies sur

toutes les denrées, et ni les œuvres, ni les
lois ne savent ou ne peuvent économiser
la vie de l'enfant, denrée plus fragile, plus
rare, et plus précieuse qu'aucune autre.
Puisqu'on n'a pas construit des maisons

en quantité .pour y loger les familles nom¬
breuses que les propriétaires ne veulent pas
comme locataires, et les locataires comme
voisins, on réquisitionnera, pour elles, des
immeubles particuliers dams des quartiers
aérés où le soleil et la lumière ne se paie¬
ront pas, quand la France aura besoin d'en¬
fante.
Quand! la F,ronce aura besoin, d'enfants-,

il n'y aura plus de taudis où grouille et
s'étiole la divine marmaille.
Quand la France aura besoin d'enfants*

elle paiera largement les maternités, non
par les aumônes humblement sollicitées,
chichement accordées avec arrogance, mais
par des mensualités raisonnables comme
le sont les appointement des fonctionnaires.
Comment ! On paie des hommes pour

donner et recevoir la mort ! Et on n'avait
pas songé à payer les femmes pour donner
la vie.
Je relevais dans un recueil les noms de

quantités d'oeuvres philanthropiques. Un ti¬
tre m'a frappé par sa signification : « Le
dû a,ux mères ».

Tout leur est dû, en effet, et l'on ne fera
jamais trop.
Car enfin, on demande aux -hommes le

sacrifice de leur vie ; on leur impose de
terribles souffrances pour la défense du
pays ; mais on leur donne, en échange, tou¬
tes les prérogatives ; ils font eux-mêmes
Leurs lois, et s'ils en sont dupes, c'est qu'ils
les font mal.
Lorsqu'on demande à la femme des en¬

fants, que lui donne-t-on en échange ?
Cherchez la loi qui la favorise...
Vous clamez : Des enfants ! des enfants 1
Nous crions pour eux ; du pain ! du feu !

des vêtements ! des logis sains !
On connaît peu cette boutade entendue

dans un salon, et digne du crayon d,e Fo¬
rain : « Ah ! ma chère, ne m'en parlez pas !
Sur deux hommes qui vous mettent à mal,
l'un ne veut rien savoir, et l'autre vous
dit : Tiens, voilà 300 francs, v~ y
< " .

•Dame ! l'homme est, par nature, plus se¬
meur que père.
C'est donc logiquement l'Etat qui doit

nourrir la mère et les enfants.
La Maternité est une fonction, payez la

fonctionnaire. Services rendus !
Mettez respectueusement la mère au-des¬

sus de l'enfant, puisque sans elle il n'est
pas !
Donnez à celui-ci le nom1 de la mère, la

famille utérine étant la véritable famille.
Par ainsi, plus de bâtards spoliés par les

lois ; plus de déshonneur pour la filLe-mère,
qui procréera alors, en toute liberté, en
toute sécurité.
Ne criez pas à l'immoralité : sans elle, la

France se meurt ; avec elle, présentement,
elle sera sauvée.
Ne criez pas au voleur ; vous lui devez

plus qu'elle ne réclame.
A quoi bon chercher ailleurs le moyen

d'avoir de nombreuses naissances' ; elles
seront volontaires ou ne seront pas.
Quand tout le monde l'aura compris, on

pourra alors faire afficher que la France
a besoin d'enfants ; qu'on assurera aux
mères de bonne volonté, l'abri, la subsis¬
tance, et., le respect.
Qnton 1erveuille oii non, il faudra en- ar¬

river là ; ce sera gagner un temps pré¬
cieux que de commencer tout de suite.
Promettez beaucoup et tenez toutes vos pro¬
messes, vous aurez alors autant de nais¬
sances qu'il , en faudra.
Faute de quoi, les femmes de qui' vous

n'avez pas pris conseil, bien qu'elles soient
les seuls vrais juges compétents en Ja ques¬
tion, seront en droit de vous dire :
Faîtes les donc, vous, les enfants !..i

Irma PERROT.

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE (copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.), doit
être adressé 142, rue Montmartre.

Aux Ecoutes
CralwwMllt est stoique

Il y a encore des marchands de quatre-
saisons stoïques.
Certes, au long de la rue Lepic, comme

de la rue de Bucy, leurs rancs s'éclaircis-
isent et depuis plusieurs jours, ceux qui
vendent, malgré le froid, s-e font de plus
en plus rares.
Mais ce matin, dans le faubourg Mont¬

martre, nous en avons rencontré un qui
vendait des œufs.
Il insistait sur le bon marché d-e ses œufs.
—-20 centimes ! Quatre sous pièce ! Allez

donc en chercher à ce prix chez les cré¬
miers.
La voiture 'drui marchand ambulant était

très entourée.
L'épicier du coin -maugréait contre cette

concurrence. Car, lui, l'épicier, les vend
sept sous.
Espérons que l'arrivée du paquebot an¬

glais Brodliffe, «qui, venant de Nanling,
en Extrême-Orient, a débarqué à Marseille
8-364 œufs combattra cette pénurie.

— Mais ce sont des œufs congelés, direz-
(vous, -des œufs gardés frais dans des fri¬
gorifiques aménagés spécialement.
A cela, nous répondrons que les Pari¬

siens se sont faits à la viande frigorifiée et
qu'il y a bien des chances qu'ils s'habituent
aux œufs congelés, flurbout si ceux-ci coû¬
tent moitié moins- cher que les autres.

Le 14 janvier est entrée en- vigueur, à Pé-
t-rograd, la nouvelle loi sur l'organisation
du contrôla des poids et mesure® consti¬
tuant une nouvelle étape vers l'introduction
obligatoire, en Russie, du système métri¬
que. L'initiative privée pour la propagation
du système métrique- continue à prendre
dé l'extension. Actuellement, le ministère
des. voies et communications a adopté ce
système dans presque toutes ses institu¬
tions.

« Petit à petit, la Russie s'adapte aux
exigences de la vie moderne. L'ado-ptiofT du
système métrique serait pour la Russie un
grand progrès...

Qui donc osait soutenir que nous étions
un peuple manquant de qualités d'organisa¬
tion ? Pour réfuter de tels méchants pro¬
pos, qu'on médite sur cette circulaire, dé¬
crivant les insignes qu'auront le droit de
porter les travailleurs des P. T. T. ayant
fait campagne.

Description des insignes de distinction vises
par; la circulaire du 21 avril 1916

2° Chevrons. — Insigne constituant :

1° Pour les officiers et sous-officiers, -en
un galon de grade, en or ou en argent, selon
l'arme.
2° Pour les caporaux et soldats, en un

cul-de-dé de 12 m'ilimètres dq largeur, en
laine ou coton bleu foncé, placé sur le mi¬
lieu du haut de la manche de l'effet. Ce ga¬
lon forme un angle droit, dont le sommet
tourné vers le haut est à 100 millim. environ
de la couture d'emmanchure.
La longueur totale du galon, rempli du

sommet compris, est au maximum de 120
mitlrm.' Choque chevron supplémentaire est
placé au-dessus du précédent, à un inter¬
valle de 3 millim. environ.
Si le 1° est un peu vague, en revanche la

description deuxième du n° 2 des chevrons
est détaillée. Cela ne peut se nier, à moins
de la plus absolue mauvaise foi.,

vvvwv

Tout en réclamant l'augmentation de vie
chère qu'ils estiment mériter, les employés
dés postes n'ont pourtant cessé de continuer
leur aide aux mobilisés, aux veuves, aux
familles des camarades partis.
Le Comité National des P. T. T. avait-dis;,

tribué à la fin de l'an dernier, tant aux or¬
phelins de la guerre, aux auxiliaires mobi¬
lisés qu'aux prisonniers, aux collègues bel¬
ges internés en Hollande, aux camarades
militaires des régions envahies, la jolie
somme de 763.809 fr. 50. C'est un denier res¬

pectable.
Et sur les 21 millions reçus par le Secours

national, les P. T. T. s'enorgueillissent d'ar.
river en tête des fonctionnaires avec un ap¬
port de 1.406.496 fr. 15.
La solidarité corporative-n'aura pas- été'

un1 vain-mot,
fWWV*

Revues et Périodiques
— Continuant son intéressante et impartiale

enquête sut la « Politique de Demain », la Revue
Méridionale des Idées publie une réponse de
M. ilubert Rouger, député ; une autre de M. Er¬
nest Pezet, un des principaux théoriciens et mi¬
litants «lu « Sil-'ion », ami -personnel de Marc San-
gnier ; et, quelques objections de Pa.ul Mary,.

La partie économique comprend an iatéressan
article sur le port de Celle, c'est un prograin
me judicieusement établi d'es rélarmes qui peu¬
vent élire immédiatement réalisée dans le grand
port languedocien ; il faut lire aussi un article
sur la question actuelle de l'alcool.
A noter encore une silhouette de M. Remet,

par Darsac ; une nécrologie de Pa-pus, par Léo
Marnes. Quatre poèmes de Vi-gné d'Ooton, léon
Combes. Charies Guéret, Docteur Jean Bcdos •
■< Coin de tranchées », par le lieuj-enant Bondis;
« Salons d'Art », par le maître statuaire JacquesVilleneuve et une impartiale critique des nou¬
veaux livres.
Prix : 0 fr. 50 le numéro dans les bibliothè¬

ques des ga.res et dans les principales librair «.
Adresser lettres et mandats à Darsac 13, cours
Gambette, à Montpellier.

çmimumçués
— La commission administrative du Parti ré

publicain socialiste s'est divisée en, sept sous-
commissions : affaires administratives et poli-ti¬
ques ; oolonàles ; extérieures ; défense nationa¬
le ; économie sociale ; études juridiques ; ques¬tions rurales.
Ces sous-commissions ont été chargées d'étu¬dier les questions présentant un intérêt immé¬

diat ou soumises à l'examen de la Commission
administrative.
L'impression d'une brochure traitant la ques¬tion des loyers, «a été décidée ; la vente en sera

faite au profit de la caisse de propagande duParti.
La prochaine réuni-on aura lieu Le mercredi

21 février 1917.
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GARAGE GUE^SAPiT
I 34, rneGuersant -Tél. ; Wagpam 97.27

Atelier de Réparations
j Grand choix de voitures neuves et d'occasion 1

Aganco exclusive
des Automobiles américaines

GR.ANT SIX

ACHAT - ECHANGE

SYPHILIS: Vamianine
Ïabe3, Chancres, Ulcères, Boutons, Plaques,
Le flacon franco : 10 francs» — 2, R.Valencienueg, Paris,

Il BON CONSEIL
Si vous êtes atteint d'une ma¬

ladie quelconque des voies uri-
naires, anciennes ou récentes, et
que vous teniez à vous guérir
rapidement, voir demain, aux
annonces, sous la rubrique :

PILULES BLÉNEAU

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
I. Un Dictionnaire analogique de Bois*
eiêre (édition Larousse) ; S. un An»
nuaîre des Sociétés par actions (êdim
tïon en 2 vol.). — (Ecrire à M. LEBRUN,
au "Bonnet Rouge, 14, rue Drouot, Paris,

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobitièr dé bttreau, Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques, Appareils
1d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à vendre et le prix demandé à
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue "Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h> 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Les Planches
ECHOS

; Messidor; du maître Alfred Brune au,. va
tirés prochainement être repris à l'Opéra.
■'Vingt années exactement se sont écoulées
'depuis la première représentation. Parmîi
les artistes qui. créèrent tœuvre, quelques-
uns, MM. Delmrjs et Noté figurent égale-
sment dans. la nouvelle distribution.

1 On répétait déjà depuis plusieurs fours,
tau théâtre de la Scala, la pièce qui doit suc¬
céder à La Dame de chez Maxim's.
Ainsi que nous l'avions annoncé, c'était

tOcciipe-toi d'Amélie.
: Subitement tout change• Et c'est tou¬
jours une pièce de M. Georges Féydeau,
iOiampignol malgré lui qui est, dès au¬
jourd'hui, à l'étude.
| La cause de cette modification brusque ?\ La maladie subite d"un des premiers rô-
jHes .- Elle Febvre qui vient d'être frappé
yd'une attaque qui le tient cloué au lit.

Nous nous associons à ses amis et com-

\me eux, nous faisons des vœux pour son
prompt rétablissement.

"WWW

- 'Jtu théâtre du Grand-Guignol, ce soir, à
tS h., répétition générale à bureaux fermés
de Les yeux de Warmeloo, drame en deux
actes, de MM. d'Uanswyck et P. de Watty-
71 g ; La Maison des Ténèbres, de MM. Char¬
ries Hellem et Pot, d'Estoc ; L'Amateur, de
fMM. Joseph Leroux et Gualbert Guin-
ïchard ; La Permission de détente, de MM.
André Mouëzy-Eon et Jean Marsèle, et Les
Jours de Thérèse, de M. Guy de Pierrefeux,
d'après une nouvelle de M. Guy de Tcra-
■mond.

S M. Tiarlio-Pdchepïn fit connaître, avant ta
■guerre, quelques-unes de ses œuvres musi¬
cales. il a acquis la réputation d'un com¬
positeur aimable et très adroit.
Nous nous souvenons même d'une opéret¬

te rie Sacha Guitry, T-el père», tel fils, re¬
présentée aux défunts FunamUuies' pour

laquelle M. Tiarko-Richepin avait écrit une
partition sautillante et gaie qui soulignait
avec art toute l'humour du librettiste.

s Le compositeur est devenu soldat. Il vient
| de recevoir la Croix de /guerre avec la ci-
talion suivante :

« -Pilote de chasse courageux et ênergique.Màl»
gré plusieurs accidents d'aviation et quoique
très atteint par les lièvres paludéennes, est resté
Ù son poste tout l'été, exécutant en Macédoine
de nombreuses missions de barrage et de recon¬
naissance »,

CE SOIR

I
Théâtres

OPÉRA. — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h. 45, Le Mariage de

Jloche, Phèdre.
OPERS -COMIQUE. 8 h., Madame Butterfly.
ODEON — 8 h., Pamela Giraud, La Pupille.
TRIANÔN-LYRIQUE. — S h., Les Saltimbanques.

PORTESAINT-MA fiTlN. — 7 h. 30, Cyrano de
Bergerac (J. Dnragon, Mad. Guiraud, Louis Gauthier,
Pierre Renoir, Collen, H. Honte-us. — Matinée ieudj
et dimanche.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 39 Mam'zelle Nitou-
che : Albert Brasseur, Jane Pieclv, G. Dubosc, 11.
Pasquier, P. Bert. — Matinée jeudi et dimanche.

GA1TE. — 7 h. 45, Crainquebille, Servir.
VARIETES. — 8 h. 30. Moune.
THEATRE SARAB-BERNHARDT. — 8 h., L'Ai¬

glon.
THEATRE ANTOINE. — S h. 30, Napoléon
RENAISSANCE. —- 8 h., La Guerre et l'Amour
A-TIIENEE. — S h. 30, Chichi.

SCALA. — 8 h., La Dame de chez Maxim's (Ma-rccl
Simon, M. Dupeyfon, Gorbv, Lurville, Etchepare et
J. Loury), jeudi et dimanche, matinée.

CUATBLET. — 8 h. 30, Diek, roi des chiens po-
liciers
GYMNASE. — 8 h. 30, La Veille d'Armes.
RÉJANE..—'8 h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Alaaame et son filleul
EDOUARD VIL •**- 7 h. 45, Son petit frère.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Les Yeux de War¬

meloo, La Maison des Ténèbres, L'Amateur, La Per¬
mission de détente, Les Jours dg Thérèse.
DEJA7J.iT. — 8 h. 15, La Classe oO.
THEATRE, MICHEL. — 8 h. 45, VAccord Par¬

fait.
THEATRE CAUMARTIN. - 8 h. 30. Verjj Wcll,

revue.

CAPUCINES. — 8 h. 30, Crcme de Menthe... Allo !
revue.
CLUNY. S h. 30, Une Nuit de Noces.
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er; — 8 h. 30, Une minute tragique,

Allez-y donc, ma chère, Le? Jtu de la -Bourte et du
Hasard-
BELLEV1LLE, — ReîSche.

Music-Halls - Concerts - Cabarets
FOUESrBERGERE. — 8 h. 30, Mnsic-Hafl.

CHEZ MAYOL. — La Grande Revoa d'Hiver C'est
épatant I 20 tableaux. — 8 étoiles de-la 'Scala de Mi¬
lan. 120 artistes. —'250 cosiumes.

OLYMPIA? h. 30 et 8 h. 80. Concert, Attrac¬
tions.
ELDORADO. — 8 h. 30, La- Môme Grenouille.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, L'Antieafardiete, revue.
OAITE-BOCHECHOUABT. — 8 h. 30, Concert-

NOUVEAU-CntQVE. —8'h. 30, Lee Aventures de
Marries.
CASINO DE PARIS. — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. —8 h. 30, Concert.
Ll'l TLE-PALACE. — 9 h., A la Crime de menthe,

revue.
EUROPEEN (Tél. Ma-rcadet 13-35). — 8 h. 30, Ni-

bor,, Paulette Mainlenora, les Mar-Hollys, Mathias,
Déliât, Jahnody, etc., etc., 17 artistes. — Le true
d'Octave, 1 acte de Daniel Jotirda. — Le. plus beau
spectacle de music-hall, le moins cher (fauteuils à
1 franc).
CHATEAU-D'EAU. — 8 h. 30. Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirèn»). — 3 b. 30 et

8 b. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30. Les Chansonniers

et Pie...ouit, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Les Chanson¬

niers et la revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers et la

revue.

MOULIN DE LA CHANSON. — S h. 30, Les Chan¬
sonniers et la revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les Chansonniers cl

Paris Gaz-Zouille, rovue.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
méœe programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

OMN1A-PA THE. — Les Frères Gzz-ges (Henry
Krauss) mis en scène par Antoine, d'après le roman
d'Aleiandre Dumas, père; Le Masque aux dents
blanches, 12" épisode : La tache d'encre; Le bien
être du poilu; L'héritage de Rigadin; Journal de
Guerre, etc...

VAUDEVILLE. — Cliristus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 30.

NOUVEAUTES AUBERT-PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à TAuberf-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre svmphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles
COMEDIE-FRANÇAISE.-— Demain, A 8h>N, Le

'Marquis de Priola,

w»

PORTE-SA INT-MABTIN. - La Portc-Samt-Martm
donne actuellement des -représentations de Cyrano de
Bergerac qui sont absolument remarquables. Elles
constituent l'une des plus belles reprises qui aient été
fuites du chef-d'œuvre du grand poète Edmond Ros¬
tand. L'éclat do cette reprise -revient à l'interpréta¬
tion hors ligne qui a réuni les noms de Jean Dara-
gon, de Mad. Gdiraud, de Henri Monteux, de- Collent,
et celui ,de Louis Gauthier.

NOUVEL-AMBIGU. — L'es familles qui cherchent
à se divertir au théâtre "n'hésitent pas à faire choix
<hi spectacle exquis, idéal que leur apporte Mam'zelle
Nitouchc. Cette opérette d'Hervé attire tout Paris au
Nouvel-Ambigu où il applaudit ses artistes préférés :
Albert Brasseur, Jane Pierly, Gaston Dubosc, Henri
Roy, Paul Bert, Robey, etc.

WV

CONCEPT MAYOL. — La grande revue„C'esf'épa-
lanl! est -un succès colossal. Il est impossible d'ima¬
giner pins grande débauche d'esprit, de luxe, de dé¬
cors, de costumes et de jolies femmes. Le tableau
des « Belles Originales » dépasse tout caque l'on peut
imaginer comme enchantement.

Les Réunions
Syndicats

Cheminots (Paris, Champ-de-Mars-, Invalides).
— A 18 h 30, 5, avenue de Suffren : Comité.
Charpentiers en bois, — A 20 h. 30, ait siège»,

rèunio-n du Conseil.

Parti Socialiste

2« section. — A 20 heures, 3S, rue Etienne-
Marcel : Commission executive.

12", Picpus. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel :
Commission executive.

13°, Jeunesse — A 20 h. 30, 117, boulevard de
l'Hôpital : Commission executive ; club sportif.

15e, Neker, — A 20 heures, chez Lcauilrou, 70,
rue Lecourbo : Commission executive.

17" section. — A 21 heures, 67, rue Pouchet :
Commission exéeutive.

18", Gouitc-d'Or, Chapelle. — A 20 h. 30, 42, rue
Doudebuville : Vie chère.

19», Combat. — A 20 heures, 24, rue des
Chaufourniers : Mobilisés.

20e, Charonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la
Réunion Commission administrative.

Locataires

13*'s«:Mon, — -A 20 h. 30,156, rue dtt'Châfeau-
■ffes-Rentiers, réurMon-canférence. Orateurs : MM.
-Coli.V, ancien député, et iPatp-illort, de l'Union fé-
déntte.

Cours et Conférences

Ecole des Hautes Etudes Sociales. — A 17 heu¬
res, M. Eugène RipaiiTt : Cours professionnel de
jouawalism-e. — A 17 h. 30, La démocratie et la
guerre ; Marcel Cachai : Les expériences socia¬
listes.
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Tous les Sports

Red Star Club Peureux (1) bat Club Insulaire
des Sparts (2) par 2 à 0.
Magnifique exhibition du Kesper Insulaire Ray-

oaud, bien défendu par l'arrière MeurisSe.
À. Bontemps.

CONVOCATIONS SPORTIVES
F. C. A. F. — Ce soir, à 7 h., au siège, 17, ,

rue Cl-ignanoourt, Commission dé football. Ordre
du jour important.
Gallia Club. — Commission d'association et

joueurs convoqués oe soir, à 8 h., 44, rue Etien¬
ne-Marcel.

S. A. de Paris. — Les crossmen désireux de
participer au déplacement d'Orléans, le 4 février,
sont invités à se faire inscrire au siège, 5, place
de l'Ecole, jusqu'à jeudi.
U. S. Voltaire. — Réunion ce soir, à 8 heures,

au siège, 124, boulevard Vo-ltaire. Championnat
de cross de dimanche prochain.

-AU COMITE D'EDUCATION PHYSIQUE

Le championnat de cross-coimtry, que faisait
disputer le C. E. P. dans les -bois de Saint-aoud,
sur un parcours d'environ 7 lril.500, avait réu¬
ni, malgré le "froi^ intense, cent cinquante par¬
tants.
Très peu de défaillante à enregistrer, puisque

-sur ce nombre cent -trente terminèrent le par-
ooirrs en le temps voulu.
Dans la première catégorie se classèrent dans

Tordre : Nourry, Manhès, Kopcen, Salsac, De-
benne, Fagard, Hunault, René Davot, Altwood,
Leyrisset.
Dans la deuxième catégorie : Brossera, René

(Vincent, Gerbeau, Brossant, Bourde, Hallot, Tou-
;.;pet, Cunet, Gilbert Nabos, Chambenoit.

FOOTBALL-ASSOCIATION

CKfb Insulaire des Sports (1) bat Union Spor¬
tive P. L. M. (mixte) par 4 à 0, à l'Ile Saànt-
Denis.
C. I. S., Niltoc, Herry Villain-. Buis, Lerous-

oau, Lelarge, Grand, Bagait, Koulmann, La-
boureau, Jaquinot.
A la première mi-temps, avantagé par un vent

très violent, le P. L. M. résiste superbement
cependant, Lerousseau marque.
À la reprise, le C. I. S. domine facilement,

et marque trois nouvelles fois (Kou-lmann 2,
Grand 1). Le P. L. M. abandonne un- quart d'heu¬
re avant ia fin.
Remarqués au P. L. M. : le célèbre Keeper an

glais Williams, ainsi que l'arriére Maigret et
l'excellent demi Lobre.
Au C.. I. S. : Horry, Lerousseau, Jaquinot fu¬

rent les meilleurs.

Le d&pœrt de l'Œuvre, qui occupait
un étage dans l'immeuble de la rue
Drouot, dant lequel sont installés les
services de la direction du Bonnet
Rouge, nous permet de réaliser une ré¬
forme depuis longtemps réclamée par,
tous nos amis :
Réunir dans le même immeuble les

services, jusqu'alors séparés, de la di-.
rection et de la rédaction du journal.

Ce sera chose faite dans quelques
fours. Tous les services du Bonnet
Rouge seront réunis, 14, rue Drouot.
Cette réforme constitue un sérieux

progrès, car nous serons infiniment
plus à l'aise dans les bureaux de la rue
Drouot.
Nos amis pourront, comme par le pas¬

sé, frapper à la porte du Bonnet Rouge,
qui reste, plus que famais, la maison
des républicains, de tous les républi¬
cains.

Le tirant ; Léon Baylb.
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